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LE MOT DE L’AUMONIER 
 

La vie chrétienne est un tout 
 

a règle du Tiers-0rdre de St Pie X prévoit la récitation 
quotidienne du chapelet ; rien de plus que ce qu’on demande à 

un catholique ordinaire. Votre règle prescrit ce qui est demandé à tout 
fidèle (prières du matin et du soir, chapelet) et ajoute ce qui est propre 
au Tiers-Ordre de St Pie X (messe quotidienne si possible ou un quart 
d'heure d'oraison, jeûne des vigiles et Quatre-Temps, retraite tous les 
deux ans, pas de télévision). 

Le Tiers-ordre doit constituer une élite spirituelle dans les prieurés, 
des modèles, pas seulement par leur piété mais aussi par l'humilité, la 
serviabilité auprès des prêtres, la patience, la charité, la vie chrétienne 
est un tout. 

Il faut qu’on soit aussi des modèles dans toutes ces vertus, sans 
oublier les vertus familiales ; la bonne entente, dans le couple, 
l'acceptation des enfants que le Bon Dieu enverra, le choix d'écoles 
vraiment catholiques pour leur éducation. 
Notre fondateur a élaboré une règle pleine de sagesse tout à fait 
réalisable dans le monde tel qu'il est. Nous ne sommes pas obligés 
d'obéir à la règle sous peine de péché, ainsi en a voulu l'Eglise pour ne 
pas surcharger les consciences mais tout tertiaire qui s'est engagé devant 
le tabernacle ouvert ; c'est à dire devant Dieu présent dans l'hostie, doit 
se sentir tenu à la fidélité à cette règle. Vous avez donné votre 
consentement librement. C'est une promesse faite à Dieu. Il faut y être 
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fidèle. Relisez de temps en temps votre règle du Tiers-Ordre pour y 
réajuster votre vie. 

La règle du Tiers-Ordre, paradoxalement vous rend plus libre. En 
nous donnant des directives simples, claires et précises elle soustrait 
notre vie spirituelle à la fluctuation des passions, des états d'âme, des 
moments de désolation qui font qu'on abandonne ses résolutions.  Votre 
règle est un roc dans la tempête. - On sait ce qu'on a promis. On sait à 
quoi se tenir. On 'y persévère. L'inconstance est un des fléaux de la vie 
spirituelle, un défaut très propre à notre, époque qui fait que beaucoup 
de jeunes gens ne veulent plus s'engager dans le mariage ou dans la vie 
religieuse : Ne soyons pas de ceux-là. 
 
 
 
   Votre aumônier vous souhaite de saintes et joyeuses fêtes de Pâques 

Abbé François Fernandez 
 
 

 
 

NOUVELLES ET AVIS 
 

▪ JJOOUURRSS  DDEE  JJEEUUNNEE : vendredi 15 avril : VENDREDI-SAINT, 
samedi 4 juin : VIGILE DE LA PENTECOTE, mercredi 8, vendredi 
10 et Samedi 11 juin, QUATRE-TEMPS DE PENTECÔTE.  
 

▪ Le mois de MAI est consacré à la très sainte Vierge, le mois 
de JUIN au Sacré-Cœur. Il est recommandé de faire des exercices en 
leur honneur (litanies ...) et de fleurir leur image. 

▪ N’oubliez pas de nous indiquer vos changements d’adresse.  
▪ Prix des insignes : 5,50 € (port compris).  
▪ Les offrandes pour le Tiers-Ordre doivent être libellées à 

l’ordre de : " Fraternité St Pie X - Tiers-Ordre ". 
                                                   Que Dieu vous bénisse ! 
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   Conseils aux tertiaires 
           LE PREMIER VENDREDI DU MOIS, 
           Consacré au Sacré-Cœur de Jésus. 
 

Le Verbe divin n'est venu en ce monde que 
dans le dessein de se faire aimer. Je suis venu jeter 
un feu sur la terre, et que veux-Je, sinon qu'il 
s'embrase ? (Luc. XII, 49). Et, le Père éternel ne 

l'a envoyé non plus qu'afin qu'il nous révélât son amour, et qu'ainsi il 
attirât le nôtre ; nous ayant protesté qu'il nous aimerait autant que nous 
aimerions son divin Fils : Car mon Père lui-même vous aime, parce que 
vous m'avez aimé (Joan. XVI, 27). En outre il ne nous donne sa grâce 
qu'autant que nous la lui demandons au nom de Jésus-Christ : Si vous 
demandez quelque chose à mon Père en mon nom, il vous le donnera 
(Joan. CVI, 23). 

Et il ne vous admet dans le lieu d’éternelle béatitude qu’autant que 
notre vie est conforme à celle de Jésus-Christ : Car ceux qu'il a connus 
par sa prescience, il les a aussi prédestinés à être conformes à l'image 
de son Fils (Rom.VIII, 29). Mais nous ne pourrons jamais acquérir cette 
conformité, et même nous ne pourrons pas la désirer, si nous ne nous 
appliquons à considérer l'amour de Jésus-Christ. 

C'est encore à cette même fin que notre Sauveur révéla à sainte 
Marguerite Marie Alacoque, religieuse de la Visitation, qu'il voulait 
qu'en nos derniers temps on instituât et l’on propageât dans l'Église la 
fête et la dévotion à son Sacré-Cœur, afin que par leurs hommages et 
par leurs affections les âmes dévotes puissent réparer les injures que son 
Cœur reçoit souvent des hommes ingrats, lorsqu'il est exposé sur nos 
autels dans son auguste Sacrement. Cette pieuse vierge, étant un jour en 
prière devant le Saint Sacrement, Jésus-Christ lui fit voir son Cœur 
entouré d'épines, surmonté d'une croix, et placé sur un trône de flammes 
et lui dit : Voilà le Cœur qui a tant aimé les hommes, et qui n'a rien 
épargné pour leur témoigner son amour, jusqu’ à se consumer pour leur 
donner des preuves de son affection ; mais qui en récompense, ne reçoit 
de la plupart des hommes, qu'ingratitude et que déshonneur dans ce 
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Sacrement d'amour : ce qui m’afflige le plus, c'est que les cœurs qui me 
traitent de la sorte me sont consacrés.  

Il lui ordonna ensuite de s'employer de toutes ses forces à faire 
célébrer, le premier Vendredi après l'Octave du Saint-Sacrement, une 
fête particulière en l'honneur de son divin Cœur, et cela, pour trois 
intentions principales : 1°  Afin que les fidèles le remercient du don 
immense qu'il leur avait fait dans la vénérable Eucharistie ; 2° Afin que 
ces âmes bien-aimées réparent, par leurs adorations et leurs hommages, 
les irrévérences et les mépris qu'il a reçus et qu'il reçoit des pécheurs 
dans ce Sacrement ; 3° Afin qu’elles compensent l'honneur qu'il devrait 
recevoir et qu'il ne reçoit point dans tant d'églises où on l'adore et on le 
révère si peu. Il lui fit en outre cette recommandation : Vous 
communierez chaque premier vendredi du mois. Et il promit que la 
pratique de cette dévotion ferait abonder les richesses de son Cœur sur 
ceux qui lui rendraient cet honneur, tant le jour même de sa fête, que les 
autres jours où ils le visiteraient dans le très saint Sacrement. Ainsi, 
cette dévotion au Cœur de Jésus, n'est autre chose qu'un exercice 
d'amour envers un si aimable Seigneur. Mais en parlant de l'objet d'une 
telle dévotion ; il est à propos de dire que l'objet spirituel est l'amour 
dont brûle le Cœur de Jésus envers les hommes, attendu que l'amour 
s'attribue communément au cœur, comme on le lit en tant d'endroits de 
l'Écriture : Donne-moi ton cœur, mon fils. (Prov. XXIII 26) — Mon cœur 
et ma chair ont exulté pour le Dieu vivant. (Ps. LXXXIII 3) — Dieu de 
mon cœur et Dieu mon partage pour l'éternité. (Ps. LXXII 26) — La 
charité de Dieu est répandue dans nos cœurs par l'Esprit-Saint qui nous 
a été donné. (Rom. V, 5). 

Jésus n’a point besoin de nous ; Il peut également être heureux, 
également riche et puissant avec ou sans notre amour ; néanmoins, dit st 
Thomas d’Aquin, Jésus-Christ nous aime et désire notre amour, comme 
si l’homme était son Dieu, et comme si sa félicité dépendait de celle de 
l'homme. C'est ce qui remplissait d'étonnement le saint homme Job, et 
lui faisait dire : Qu'est-ce que l'homme, que vous fassiez un si grand cas 
de lui ? ou pourquoi appliquez-vous à lui votre cœur ? (Job. VII, 1.7). 
Comment ! un Dieu désirer et demander avec tant d'instances l'amour 
d'un ver de terre ? Ce serait une grande faveur si Dieu nous eut permis 
de l'aimer. Si un vassal disait à son seigneur : Seigneur, je vous aime, il 
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serait regardé comme un téméraire ; mais que dirions-nous si un roi 
disait à son vassal : Je veux que vous m'aimiez ? Les princes de la terre 
ne s'abaissent point jusque-là : mais Jésus, qui est le Roi du ciel, est 
celui-là même qui nous demande notre amour avec tant 
d’empressement : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre 
cœur. (Matth. XXII, 37). C'est lui qui demande notre cœur avec tant 
d'instances : Donne-moi ton cœur, mon fils. (Prov. XXIII, 26). Et 
lorsqu'il voit qu'une âme le repousse, il ne se rebute point, mais il se 
tient à la porte du cœur, il appelle et il frappe pour entrer : Je me tiens à 
l'entrée et je frappe. (Apoc. III, 20). Il prie même pour qu’on la lui 
ouvre, daignant, à cet effet, donner à nos âmes les noms engageants de 
sœurs et d'épouses Ouvrez-moi, ma Sœur, mon épouse. (Cant. V.2). En 
un mot, ses délices sont d’être aimé par les enfants des hommes, et il se 
console de tout, lorsqu'une âme lui dit et lui répète souvent : Mon Dieu, 
je Vous aime. Tout cela est une suite de l'amour immense qu'il a pour 
nous. Celui qui aime, désire nécessairement être aimé. Le cœur 
demande le cœur. L’amour cherche l’amour : Pourquoi Dieu nous aime-
t-il, si ce n'est pour être aimé ? dit S. Bernard. Et Dieu lui-même l'avait 
dit auparavant : Que demande de vous le Seigneur Dieu, si ce n'est que 
vous le craigniez et que Vous l'aimiez ? (Deut. X, 12). C'est pour cela 
qu'il nous fait entendre qu'il est ce pasteur qui, ayant trouvé la brebis 
égarée, appelle tous ses voisins pour s'en réjouir avec lui : Réjouissez-
vous avec moi, parce que j’ai trouvé ma brebis qui était perdue. (Luc. 
XV, 6). 

Il nous apprend encore qu'il est ce père qui voyant son fils égaré 
revenir à ses pieds, ne se contente pas de lui pardonner, mais l'embrasse 
encore tendrement. Il nous dit aussi que celui qui ne l’aime point, 
demeure dans un état de mort : Celui qui ne m'aime pas demeure dans 
la mort. (I Joan. III, 14) ; et qu'au contraire, il demeure, dans le cœur de 
celui qui l'aime, et le possède : Celui qui demeure dans la charité, 
demeure en Dieu, et Dieu en lui. (I. Joan. IV, 16). Or, tant de demandes, 
tant d’instances, tant de menaces, et tant de promesses, ne seraient-elles 
points capables de nous porter à aimer un Dieu qui désire si ardemment 
notre amour.  
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                              LLAA  PPEENNSSÉÉEE  DDUU  FFOONNDDAATTEEUURR  
  

            

 

            Le chapelet  

   Une arme redoutable 
 

 

 

 

Le rosaire n'a pas été dans les premiers siècles tel qu'il est aujourd'hui, 
mais les âmes saintes ont certainement dû répéter les paroles de l'archange 
Gabriel en priant la très sainte Vierge « Je vous salue, pleine de grâce, le 
Seigneur est avec vous, avec vous, vous êtes bénie entre toutes les femmes, 
et le fruit de vos entrailles est béni. » (Le 1,18) 

 

Les victoires du rosaire 

Nous recevons la grâce par la prière et plus particulièrement par notre 
bonne mère du Ciel. La fête du saint Rosaire nous rappelle les luttes de la 
très sainte Vierge contre les ennemis de l'Église. La très sainte Vierge a 
voulu manifester sa présence dans la sainte Église tout au cours de l'Histoire, 
aux côtés de ceux qui combattaient pour le maintien de la foi catholique. 
Elle l'a manifestée par la proclamation de sa maternité divine contre les 
ariens. Elle l'a manifestée par saint Dominique. Grâce à la récitation de la 
prière exceptionnelle du rosaire, les albigeois ont été vaincus. Et un peu plus 
tard, c'est encore à l'occasion de cette fête du saint rosaire que l'Église 
évoque l'intercession de la très sainte Vierge Marie, grâce à la prière du 
rosaire, à l'occasion de la victoire de Lépante contre les musulmans. 
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C'est elle qui a chassé également les musulmans de Hongrie au temps 
du pape Clément XI'. Elle est plus forte que les armées, puisqu'elle arrive à 
repousser les ennemis au loin. 

Et nous pourrions dire aussi que la très sainte Vierge Marie est apparue 
à Lourdes, à la Salette, à Fatima, tout au cours de cette époque moderne, 
pour lutter contre les erreurs, pour lutter particulièrement contre le 
modernisme et le communisme. Elle l'a dit explicitement. Alors la très sainte 
Vierge Marie sera pour vous un exemple. 

 

Le chapelet : une arme redoutable 

Le chapelet, c'est notre arme. Il doit être notre arme contre le démon, 
contre Satan. Les exemples magnifiques suscités par la récitation du 
chapelet et que l'Histoire a transmis doivent vous inviter à le réciter souvent, 
et même le rosaire si vous le pouvez. Confiez-vous donc à la très sainte 
Vierge Marie. J'espère que vous avez tous votre rosaire sur vous et que vous 
récitez votre chapelet tous les jours, que vous priez la bonne mère du Ciel 
pour vous garder dans la foi catholique. 

Quand vous vous sentez dans la tentation, quand vous sentez le 
découragement dans les difficultés, dans les épreuves, prenez votre chapelet 
et récitez-le. Demandez à la Vierge Marie, à notre bonne mère du Ciel, de 
vous venir en aide et vous verrez combien le rosaire est une prière efficace. 
La très sainte Vierge est toujours venue dans ses apparitions avec le rosaire 
en main, montrant par là combien elle tenait à cette prière. (...) 

A Fatima, elle nous a suppliés de prier et de faire pénitence. 

Elle a pris elle-même le rosaire en main et elle a appris aux petits 
enfants de Fatima à réciter le chapelet avec elle, pour le salut des âmes, pour 
qu'ils sauvent leur âme et celle de leur prochain. 

Allez à Marie, adressez-vous à elle. Elle vous donnera Jésus, cette 
lumière qui éclairera vos âmes. Vous lui demanderez de vous aider à mieux 
comprendre le grand mystère de Notre-Seigneur Jésus-Christ et elle vous 
fera participer à l'amour qu'elle a pour son divin Fils. 
                                                                           Mgr Marcel Lefebvre, 
                                                                                               LA VIE SPIRITUELLE Page 422-423 
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   PAILLETTES D’OR 

  

Du 3 au 9 avril : « Sachez souffrir un 
peu pour l'Amour de Dieu sans que tout le 
monde le sache. » 

              STE THERESE D'AVILA 
 

   Du 10 au 16 avril : « Celui qui sait tirer 
parti des croix de son état, fut-il chargé de 
crimes, devient bien vite un saint et un grand 
saint. Témoin le bon larron, condamné à mort, 
crucifié pour ses crimes, il se soumet à Dieu, touché par la grâce. Il goûte 
le bonheur de la croix et la gloire. »    

ST MICHEL GARICOÏTS 
 

Du 17 au 23 avril : « La charité parfaite consiste à supporter les    
défauts des autres, à ne point s’étonner de leurs faiblesses. » 
      STE THERESE DE L'ENFANT JESUS  

 
Du 24 au 30 avril : « La sainte communion et le saint sacrifice de 

la messe sont les deux actes les plus efficaces pour obtenir le changement 
des cœurs. »            ST CURE D'ARS 

 

 

Les défauts de la confession 
 

  

Il se commet en confession quatre grands manquements : le premier, 
c'est d'y aller pour se décharger et soulager, plutôt que pour plaire à 
Dieu et s'unir à Lui. En ces décharges, il est dangereux que nous ne 
mêlions les défauts des autres avec les nôtres, ce qu'il ne faut point faire. 

Le deuxième manquement, c'est qu'ils font semblant d'exagérer leurs 
fautes par leurs beaux discours, et d'une grosse faute ou d'un gros péché, 

AVRIL 
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ils le diront en telle sorte qu'il semblera bien petit ; et faisant ainsi, ils ne 
donnent pas connaissance au confesseur de l’état de leur âme.  

Le troisième manquement, c'est qu'ils y vont avec tant de finesse et 
de couverture, qu'au lieu de s'accuser ils s'excusent : cela est très 
pernicieux. 

Le quatrième manquement, c'est qu'il y en a qui se satisfont à 
exagérer leurs fautes, et d'une petite faute ils en font une très grande. 

L'un et l'autre de ces manquements est très grand. Je voudrais que 
l'on dise simplement et franchement les choses comme elles sont. Il faut 
aller à la confession purement pour nous unir à Dieu, avec une vraie 
détestation de ses péchés et une volonté ferme et entière de s'amender, 
moyennant sa grâce.                                          Saint François de Sales, 

Dernier entretien spirituel 
 

COMMENTAIRE : Par la confession, nous ne recevons pas 
seulement l'absolution des péchés véniels que nous confessons mais 
aussi une grande force pour les éviter à l'avenir, une grande lumière 
pour les bien discerner, et une grâce abondante pour réparer toute la 
perte qu'ils nous avaient apportée. Saint Francois de Sales nous expose 
ici quelques défauts de la confession qui pourraient nous en faire 
perdre les fruits. 
 

LE SAINT DU MOIS 
 

ANSELME, ARCH. DE CANTORBÉRY (+ 1109) 
21 avril 

Prieur, éducateur, abbé, puis primat d'Angleterre, il fut souvent 
jalousé, calomnié, persécuté. Il triompha de toutes les difficultés par 
ce qu'il appelait la vraie patience, fondé sur l'humilité, c'est-à-dire la 
conviction que tout est grâce et que notre force, venant de notre 
fidélité à Dieu, triomphera dans la douceur même qui fut celle du 
Christ. Plusieurs fois chassé de son siège épiscopal par l’ingratitude 
des princes, il rendra à Dieu son âme sans avoir jamais renoncé, au 
cours de ses tribulations, ni à ses études, ni à la contemplation des 
mystères divins. Sentant sa fin approcher, il se fit déposer sur un lit 
de cendres, recouvert d’un cilice. 
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PAILLETTES D’OR 
 

 

   Du 1er au 7 mai : « Prends la ferme 
résolution de chercher à servir Dieu et à l'aimer 
de tout son cœur. En dehors de cela, ne te 
préoccupe pas de l’avenir ; pense seulement à 
bien agir dans le jour présent. »  ST PADRE PIO 

Du 8 au 14 mai : « Un verset de la 
Sainte Ecriture et pas d’avantage est capable de 
sanctifier une âme, quand on le goûte et le 

savoure avec la dévotion que Dieu demande. »      
ST VINCENT DE PAUL 

Du 15 au 21 mai : « Si nous sentons que le Seigneur nous a donné 
de l'amour et de la dévotion envers la Reine du Ciel, remercions-le ! car 
Dieu fait cette grâce à ceux-là seulement qu'il veut sauver. »    

          ST JEAN DAMASCENE 

Du 22 au 28 mai : « Il faut toujours recommencer, et 
recommencer de bon cœur. »    ST FRANÇOIS DE SALES 

Du 29 mai au 4 juin : « Je crois que le secret de la paix et du 
bonheur, c'est de s'oublier, de se désoccuper de soi-même. »   

                                             BSE ELISABETH DE LA TRINITE 

  

Décidons la confiance 
 

Bonté souveraine de la souveraine providence de mon Dieu, je 
m'abandonne pour toujours entre vos bras, soit que vous me soyez 
douce ou rigoureuse ; menez-moi désormais par où il vous plaira : je ne 
regarderai point les chemins par où vous me ferez passer, mais vous, ô 
mon Dieu, qui me conduisez. 

Mon âme ne trouve point de repos hors des bras et du sein de cette 
céleste Providence, ma vraie mère, ma force et mon rempart. C'est 
pourquoi je me résous, moyennant votre aide divine, ô mon Sauveur, de

MAI 
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à suivre vos désirs et vos ordonnances sans jamais regarder ou éplucher 
les causes pour lesquelles vous faites ceci plutôt que cela, mais je vous 
suivrai les yeux fermés selon vos volontés divines, sans rechercher mon 
propre goût. Aussi je me détermine de laisser tout faire à Dieu, ne me 
mêlant que de me tenir en repos entre ses bras, sans désirer quoi que ce 
soit d'autre que ce qu'il m’incitera, à vouloir et à souhaiter. 

Je vous offre ce désir, ô mon Dieu, vous suppliant de le bénir, et je 
l'entreprends totalement appuyée sur votre bonté, votre libéralité et  
miséricorde, en la totale confiance en vous et méfiance de moi, de mon 
infinie misère et de mon infirmité.                 Sainte Jeanne de Chantal, 

                                                    Épitres spirituelles, éd. 1644, p. 903 
 

 

COMMENTAIRE : Sainte Jeanne de Chantal adresse cette lettre à 
une correspondante anonyme, mais nous comprenons que celle-ci 
peinait autant que nous à s'abandonner sincèrement à la Providence. 
Le secret de l'abandon est de ne pas regarder par la fenêtre mais de 
faire confiance au chauffeur : il suffit que Lui sache le chemin. 

Nous ne regarderons pas le chemin par où Il nous fait passer mais 
Dieu qui nous conduit. Nous avons beau savoir que cet acte de foi nous 
établirait dans la paix, nous n'osons pas nous lâcher dans les bras de 
Dieu. La guérison sera dans l'abandon à Dieu et la méfiance de soi. 

 
LE SAINT DU MOIS 

 

STE RITA, PATRONNE DES CAUSES DÉSESPÉRÉES 
(+1457) 

23 mai 

C'est qu'elle-même naquit de parents déjà vieux et qui n'espéraient 
plus. En outre, mariée 18 ans avec un butor, sa douceur finit par le 
convertir à Dieu. Malheureusement, ses ennemis ne furent pas si 
patients, et le tuèrent. Elle se fit alors religieuse chez les augustines de 
Cascia, où elle médita si bien sur la Passion qu'elle finit par en ressentir 
les stigmates. 

Elle mènera une vie de grandes mortifications et de prières intenses. 
Elle recevra au front une blessure de la couronne d’épines. Après sa 
mort, sa réputation de thaumaturge surtout dans les causes désespérées  
ira grandissante jusqu’à nos jours. Léon XIII l’a canonisée. 
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   PAILLETTES D’OR 
 
 

Du 5 au 11 juin : « Le moment le 
plus précieux de la journée, c’est le moment 
ou Jésus demeure en nous sous les espèces 
sacramentelles. Notre âme devient un 
tabernacle vivant. »     

ST MAXIMILIEN KOLBE 

Du 12 au 18 juin : « On a besoin de 
patience envers tout le monde, mais 
particulièrement avec soi-même. »       

ST FRANÇOIS DE SALES 

Du 19 au 25 juin : « laisse-moi te 
conduire comme je l'entends. Ne t'inquiète 
pas de l'avenir. »        

ABBE GASTON COURTOIS 

Du 26 juin au 1er juillet : « Dieu 
ne veut point que nous soyons lâches, ainsi il demande que nous 
travaillions : Il ne veut point que nous soyons superbes ; c'est pourquoi Il 
ne veut pas que tout dépende de notre travail. »   

ST JEAN CHRYSOSTOME 
 

Une nourriture pour la vie éternelle 
 

Quand donc nous recevons en notre bouche charnelle la chair du 
Christ, celle-ci ne doit en rien être vue selon les lois de la nourriture 

commune : cette nourriture-là n'est pas pour le ventre, mais pour 
l'esprit. Elle est tout à fait différente de ces nourritures dont il est dit : 
« Tout ce qui entre dans la bouche et va dans le ventre est évacué ». 
Ceci est une nourriture qui ne va pas dans le corps, puisque 
contrairement aux autres nourritures qui se changent en la nature du 
corps, c'est notre corps qui se change en sa nature ; et nous préparant 
et nous ajustant à la résurrection future et à l'incorruption éternelle, 

JUIN 
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elle est, et en nous, et là où elle était, c'est-à-dire à la droite du Père. 
Ainsi, par le sacrement, une propriété naturelle devient le sacrement de 
l'unité parfaite, lorsque ce que nous recevons et buvons fait que nous 
sommes dans le Christ et que le Christ est en nous. Il est donc lui-
même en nous par sa chair, et nous sommes en lui, dans la mesure où 
ce que nous sommes est en Dieu. C'est donc cela qui est cause de 
notre vie : nous possédons le Christ qui demeure en nos êtres charnels 
par sa chair, étant destinés à vivre la condition dans laquelle il vit par le 
Père. 

      Guillaume de Saint-Thierry, 
 Du Sacrement de l'autel, ch. VI et IX 

 
COMMENTAIRE : " Je suis le pain vivant descendu du Ciel : si 

quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement " Notre Seigneur se donne 
en nourriture, c'est la communion sacramentelle. Recevoir Notre-Seigneur dans 
l'Eucharistie, c'est partager sa condition divine au moment où il vient partager 
notre condition humaine, c'est l'accomplissement de son incarnation, en même 
temps que de notre divinisation. 

 

 

LE SAINT DU MOIS 
 

S. PAULIN DE NOLE, EVÊQUE (+431)  
 

22 juin 
 

Natif de Bordeaux, extrêmement riche, et marié, il donnait tous 
ses biens aux pauvres et se retira a Nôle en Campanie, ainsi que sa 

femme, pour se consacrer à de saintes lectures et aux bonnes œuvres, 
entretenant une amitié spirituelle avec saint Jérôme, saint Augustin et 
quelques autres, par une correspondance assidue. « Si tu as la foi, écrivait-
il, que crains-tu la faim ? Ton pain, tu le portes avec toi. Si tu te repais du Verbe 
divin, tu ne désireras plus la nourriture qui est pour l'estomac. »  

Veuf, il fit construire une sorte de monastère et forma de pieux 
solitaires. Devenu prêtre puis évêque de Nôle, il connut l’occupation 
des hordes barbares d’Alaric et ne s’occupa plus que des captifs, des 
affamés, relevant la ville de ses ruines.    
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VOTRE COURRIER 

 
 

« En ce début Avent, des résolutions concrètes pour la vie 
chrétienne étaient à prendre. Or, depuis longtemps, mes parents 

font partie du Tiers-Ordre de St Pie X et m'en avaient parlé. Cela 
m’intéressait, mais je ne m'étais pas penché sur la question. 
Aujourd'hui je me la pose. Le monde se dégrade de manière 
spectaculaire l'Eglise aussi et moi que fais-je? suis-je vraiment 
catholique? De plus, voyant les vocations sacerdotales si peu 
nombreuses, les neuvaines à répétition pour en obtenir et le champ de 
bataille apostolique actuel, je pense qu'il est grand temps - car il n'est 
jamais trop tard pour bien faire, dit-on - que je m’unisse au Tiers-
Ordre. »   M. G. 

« Née et élevée dans la Tradition il y a bientôt quarante ans, j’ai 
été bien souvent très tiède, de ceux que « le bon Dieu vomit » 

Voilà cinq ans bientôt que Notre-Seigneur m'a fait la grande grâce de 
la conversion. J'ai une très 'grande affection et reconnaissance pour 
Monseigneur Lefebvre et aussi pour sa maman, Mme Lefebvre 
magnifique modèle pour les mères de famille. C’est en suivant son 
exemple que je désire m’engager dans le 3éme ordre (même si elle était 
au Tiers-Ordre franciscain) et devenir membre de cette famille 
religieuse. Je veux joindre mes prières et sacrifices aux vôtres, en 
particulier pour les prêtres, pour " tout restaurer dans le Christ. » Je 
désire œuvrer par l'exemple, par l'apostolat et aussi par l'aide 
matérielle au prieuré dès que ma charge familiale sera moins lourde (je 
suis mère de famille de 7 enfants). »   H. M. 

« Je vous souhaite une très bonne et heureuse année malgré les 
jours sombres qui se profilent ! Nous sommes dans un monde 

dirigé par des fous… mais la Très Sainte Vierge Marie, telle une armée 
rangée en bataille nous sauvera, c'est certain. »   H. T. 

« Mes intentions en intégrant le Tiers-Ordre sont de mieux 
servir Dieu et l'Eglise, d'étendre le règne de Notre Seigneur 

dans les cœurs et dans la société tout entière. Si je peux apporter une 
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petite pierre à cet édifice, j’en serai honorée et pourrai ainsi contribuer 
à la gloire de Dieu mieux que je ne l’ai fait jusqu'ici.  
Cet engagement prolongerait et perfectionnerait celui que j'ai pris lors 
de ma promesse scoute où à la question : " combien de temps es-tu 
prête à servir ? " j'ai répondu avec confiance et enthousiasme :  " S'il 
plaît à Dieu toujours... »    C.C. 

 Nous assistons aujourd'hui au développement de cette guerre 
subversive que le Père Calmel dénonçait il y a 50 ans " Cette 

forme de guerre vraiment satanique, parce que ' elle entend échapper à 
toute règle morale, parce qu'elle travaille à casser les énergies de la vie 
intérieure par le terrorisme telle la propagande. On la voit s'acharner 
simultanément à dépersonnaliser l'homme individuel et à détruire les 
cellules de base de toute société : famille, école, profession. La 
première guerre mondiale qui savait encore distinguer entre civils et 
combattants, qui n'aspirait point à remodeler les âmes, se tenait en 
deçà du seuil sacré, n'avait point tenté de franchir la porte de la vie 
intérieure. La guerre subversive ne connaît plus aucun interdit." 
Mon frère et moi avons la chance d’être retiré du monde : ni radio, ni 
télévision, ni internet. Nous avons suffisamment de nouvelles par notre 
entourage et de bonnes publications..."           C.T. 
 

IN MEMORIAM : Nous recommandons à vos prières nos tertiaires 
défunts : M. Benoit Turpault, 80 ans, pieusement décède le 20 janvier 
2022, père de M. l’abbé Louis-Marie Turpault. Dans son carnet de 
retraite mariale, il avait écrit : « Ô Sainte Vierge Marie, Ô maitresse de 
ma vie, dirigez-moi je vous prie, de tout je vous remercie. »  

Mme Jeanne Vario, 93 ans dont les obsèques ont été célébrées dans 
la chapelle de Perpignan. RIP 
 

HUMOUR 
 

 Le petit Armand, 8 ans, fait admirer à sa petite sœur l’image de 
Marie et de l'Enfant-Jésus qu'il a reçue au catéchisme. Sa petite 

sœur lui demande alors : « Mais où est saint Joseph ?   - C'est lui qui 

a pris la photo. » 
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  ACTE DE CONSECRATION AU SAINT-ESPRIT 
 

 

Ô Saint-Esprit, divin Esprit de lumière et d’amour, je 

vous consacre mon intelligence, mon cœur et ma volonté, 

tout mon être ; pour le temps et pour l'éternité. 

Que mon intelligence soit toujours docile à vos 

célestes inspirations et à l'enseignement de la sainte 

Eglise catholique, dont vous êtes le guide infaillible : que 

mon cœur soit toujours enflammé de l'amour de Dieu et 

du prochain ; que ma volonté soit toujours conforme à la 

volonté divine, et que toute ma vie soit une imitation 

fidèle de la vie et des vertus, de Notre-Seigneur et 

Sauveur Jésus-Christ, à qui, avec le Père et vous, soient 

honneur et gloire à jamais. 

 

Ainsi soit-il. 


